
R JOURNfiE SPORTtvr 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Les résultats 
NORD 

GROUPE A 
I . C Lillois : 4 — Amiens A . C : 3 . 
S.C. Kivois : 0 — U.R.D. Malo : 3 . 
H .C Roubaix : 3 — R . C Calais : 1. 
U.S. Tourcoing : 2 — l i .A .C Roubaix : 0. 
R.C. A.rra«eois : 2 — O. Lillois : 1. 
U . £ . Boulogne : 5 — R.C. Lensois : 1. 

C R O U P E B ( T e r r i e r E s c a u t 

Oefialn A.C. : 1 — O.S. Halluin : 1. 
A . S . Hautmont : 7 — A. C Cambrai : 0. 
A.S . Lommois : 0 — Stade Koubaix : 5. 
B.C. Lourches : 2 — S.C, Douai : 0. 

G R O U P E B ( A r t o i s - M a r i t i m e ) 

UJS. Bruay : 5 — A . S . C Boulogne : 3. 
U .S . Nœux : 8 — R.C. Uoultens : a 
F.C. Trépcrt : 3 — S.C. Ahbevilie : 4 . 
U & Auchel : 2 — E.S. Bully : 5. 

2e Division Terrienne 
V.C Marquetle : 1 — A.S. Hel lemmes : 1. 
S . C Wattre los : 3 — A.S . Tourcoing : 2 . 
K.A.B. Seau et O. Marcquois 'pas Joué). 
IA-A. rîoubaix : 1 — J.A. Armentieres : 2. 

3e Division Terrienne 
l / x n m o i s e : 3 U.S. Koubaix : 1. 
.Stade Madeleine : G — S.O. Lille : 2. 
U . S . Wasquehal : 3 — Mécanos Lille : 2 . 

4 e D i v i s i o n T s r r i s n n s 

113 . Lezennes : 2 — R.C. Carvin ; 0. 
A.G. i n u m e r i c s : 0 — U.S. Secl in : 0. 

DISTRICT DE PICARDIE 
Corbie A.C. : 2 — Ailly-sur-Noye : 3 . 
O. St-Ouen : 1 — R . C Albert : 0. 
Montdidier A.C. : 0 — S.C. Si-Lou : 4. 
S . Amiens : 1 — i. Corbie S. : 0. 
A . A . U (ISS.) : 0 — A.S. Garoacbes : 3. 

A P A R I S 

Club Français : 3 — J.A. Stiint-Ouen : 3. 
U.S. Suisse : 3 — S t « i e Fi uiiçais : 2. 
Red Star • l _ B.C. Francs : 0. 
C.A. XIV* : I — C.A. Paris : 5. 

EN BELGIQUE 
C S . Brugeois : 1 — Antv.erp F . C : 3. 
Berckem Sport : 0 — F . C Brugeois : 1. 
Beerschoot A.C. : 4 — LiersChe S.K. : 2. 
R .C Gund : 1 — S . C Aiidcrleclit : i. 

1J.S. Ciliûise : 1 — Dar ius C B. : a 
R . C Bruxellois : 6 —- S.C. Lié-oois : 8. 
B . C Malines : 1 — F . C Malinois : 0. 

LA COUPE DE FRANCE 
U.S. Pérenchics : o — Stade Béthnne 1. 
C B . Montigny : 0 — A.S.S . B. Oignies : 2. 

Réclamez à votre Club... 
le « DEPLIANT DU BM1H» • et 11 vous remet
tra gratis : 

1» Un tableau ingénieux tout pr i t pour l'ins
cription des résultats Ces maicl ics officiels. 

2» Un moyen o s participer au Concours de 
Pronostics et de gagner peut-être l'un des beaux 
prix déjà indiques. 

LES CLASSEMENTS 
DANS LE NORD 

CROUPE A 
J. U. N . i \ . « s a * 

R. C Rouoaix 6 6 0 0 18 
SA S. IViureoinq... -«5-.S.4 ii 0 1B 

• 1. C Ul lo i s . 6 4 1 1 15 
O. Lillois (1 o • 2 IV 
0 . S. Boulogne »i ÉÊ 1 2 11 
l i . H. D. Malo o T 0 3 12 
A m i e n s V C « 3 o t M 
H. C A m i <> 2 I I 13 
E . A. C. Roubaix.. . 6 1 1 4 3 
R C LrlIS t. 1 1 4 'J 
R. G Calai* (i ( i l :> 7 
S . C rivois . . . o 0 1 b 1 

C R O U P E B ( T e r r i e n - E s c a u t ) 
J. G. N . F. Po in ' j 

5 . C. L o u r c h e s . . . . 6 5 0 1 16 
Stade Houbiux 6 b 0 1 16 
A. C Cambrai 6 3 1 2 13 
S . C. DOtnl 6 2 2 2 12 
A.S .S .B f> ,'iiies... 5 3 0 2 U 
S . O. l lal iuîn 5 3 0 2 11 
A. S. Iluuimont. . . b 3 0 2 H 
O. S. IhUluin 6 1 2 3 11) 
U. S. ftfrenchies... 4 2 0 2 8 
Si. C Amené.. . . 4 1 1 2 7 
A. S Lomiue 6 0 1 5 7 
Denain A. C & 0 1 4 6 

G R O U P E B ( A r t o i s M a r i t i m e ) 
J. G. N. P. Points 

fc. C \bbevi l l e • f •* • H 
E . s . Bully o S o 1 16 
U . S. Auchel <> 3 1 2 11 
U. S. Bruay (i 3 1 2 13 
U . S. N c r u x . . . . * _ 6 2 1 3 11 
fclade Bt-Shune 5 2 1 2 10 
F . C Trepotl 6 2 o 4 10 
B . C Doullens. 6 2 0 4 10 
3. S. Oestres 5 2 0 3 9 
C B. Montianv .... 6 1 1 4 9 
A . S. C. Boulogne. 6 1 1 . 4 9 
U . S, Lié \ in 5 1 1 3 8 

. PARIS 
' J. G. N . P. PolnU 

C A. Paris. 5 T t . • H 
RcJ Star . . . . . . 5 :; 1 i M 
V. S, Suisse . . . . 5 3 1 1 12 
Stade Français :> 1 3 1 10 
t». C France S 2 1 S 10 
Club F n n ç a ^ . . . . . . . 1 ti 6 y 
J. A. St Oucn 5 O 2 I 7 
C. A. XIV' 5 0 1 4 6 

B E L G I Q U E 
J. & N . ? . Points 

Antwerp F . C . * 10 9 0 1 18 
Beerscùoot F. C _ 10 6 i 2 14 
Daring C U >. . 10 5 3 2 13 
C S. Bruges 10 5 3 2 13 
B . C Matines 10 6 1 3 13 
II. S. St-~.lteS. 10 5 2 3 18 
W. (. Bruce.- _ 10 4 3 3 11 
B . C Bruxelles. 10 4 1 5 9 
t>. C. Uéew 10 4 1 4 9 
6 . C \ndertecbt . . . 10 3 2 5 8 
B . C Gand 10 1 3 6 .1 
LiersChe S. K 10 2 1 7 5 
tëerc'K-n] S p _ 10 2 1 7 5 
F . C Malines. 10 2 1 7 5 
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E D I T I O N S P H V S I S 
35 . r u s d s l a V i c t o i r e , P a r i a 

Iris Club Lillois bat Amiens A. C 
par 4 buts à 3 

DScidemâOl 1 iris Cluo Lliiols Ucnt absolument 
Joe r le rôle d out-sider. 11 ea est fier et pour 
c a v e N «st-ce pe> Se U aorte que l'on >e met en 
vedette T Ei attendant uo aoureau compétiteur 
et non des moindres a touene des deux épaules 
deraat M • *ang et Jt .. LAnusos A.C. a do . en 
effet, laisser partir les trots points a ton jeune 
adTsrsslre itut âpre* 5 is rades jooroéc< d> mat-
etaak otflciele ce »olt installer oonloruptoment aux 

d a c i s a g e n a u s*n*aJ. Ces ^ 

UNI 
I I* Meilleur, Mann* franatM M h 

VOMI est fourni* 
par votre h o r l o g e r ' 

d e p u i s I s t S f r a n c s 

cas répétés de II .CL. doivent bien taire songer 
le» sportitsL et nous ne croyons pas que l'on puisse 
encore douter <je la valeur de ce team. A chacune 
de ses sorties, Il affirme on tout de plus en plus 
solide et l'on peut, sans crainte d'être contredit, 
déclarer que c'est une des rares équipes du Nord 
ne possédant aucun point faible. Encore nier, 
nous avons pu nous en rendre compte pendant 
tout le match les « Irisinen • Jouèrent sobrement, 
impersonnellement, avec une volonté tendue ten
due : battre l'adversaire. C'est par conséquent 
une victoire de clubistes ~ur un « onze • formé 
d'éléments jouant avec beaucoup moins de convic
tion. (Jet ascendant moral des vainqueurs fut. au 
surplus, décuplé par la complaisance de l'arrièro-
défenso Amlénoise qui négligea pendant presque 
tout le match de couvrir son gardien. Watlet et 
Laplcrro se complurent a évoluer à hauteur de La 
ligne médiane, laissant le bravo Michel on vrai 
solitaire. Ce qui devait ariver arriva. La rapide 
li£ne otrenslvo de l'Iris eut de multiples départs 
foudroyants ou I" centre avant St-Pc fut à l'ori
gine. Les débordements r»ar les ailes fusèrent sans 
arrêt et Buta. un 0 premier.» fois, Deschildre une 
;econde traduisirent pour l'Iris. Le troisième but 
fut expédié a 30 métrés rar Cyfka. et lo qua
trième sur mauvais blocage de Michel, par Mau-
rlce Wacqucz. Entre-temps, Amiens avait tout 

d abord égalise lo premier point, puis avait inar-
qe i à nouveau par Libératy sur une reprise è 
toute volée. Bref au i e i*s , lo tableau d'affichage 
était : I.C.L. : 4 : A.A.C. : 5. 

Les Champions de Picardie allaient-ils remonter 
le hanoi . i i» Képareralent-Us l'erreui-taxtique de 
leurs défenseurs r Pendant un certain temps, on 
put le croire. Le seconde mi-uinps des Amiénois 
fut, en effet, de beaucoup meflleurc. Malhoureu-
tciucnt, Talsne blesse dans la première manche 
ne put se mouvoir et ces dernières quarante-cinq 
minutes, virent les efforts combinés des dix pi 
canls. La perte d'un tel concours n'était pas pour 
faciliter la tache d'Amiens. Copeadant, sur une 
légère pesso en retrait de Taisno. Kéville augmenta 
l'actif d un troisième but. Les Irlsmun se ressai
sirent et acculèrent A nouveau leurs adversaires. 
A maintes reprises. le ballon frisa les poteaux 
mais tout resta dans l'ordre Jusqu'au coup de 
sifflet f inal . . 

Quoiqu,, les circonstances turent quelque pou 
favorables aux « sang et or • : Taisne blessé 
Miriirl Jeuoat en première ml-tcmus avec le 

soleil assez fort dans les yeux, il nous faut recon
naître que c'est bien l'équipe la plus complète 
qui a gagné. Et n i i i s ajouterons que sans ce* 
incidents. m«me st Wallet-Lapierre n'avalent pas 
commis la lourde faute quo nous leur reprochons. 
l'IiLs eut obtenu pour lo moins le match nul. 

Union Sportive Tourquennoise 
bat Excelsior Athlétic Club 

par 2 buts à 0 
«-n vilain match 1 c^t le seul qualificatif qu'on 

tien*, donner à cette rencontre, heurtée du début a 
la tin. dénuée de ce qu'on peut réellement appeler 
le • tootball-iissociatlon >. 

La rivalité par trop graueV entre les deux équi
pes, la volonté chez l'Excelsior. de gagner S tout 
prix, le manque d'énergie de l'arbitre — tout au 
moins en première mi-temps — furent les causes 
principales de cette mauvaise journée pour le 
• football •-

La meilleur» équipe a gaarné. Notons que l'Union 
était ameuté» des excellents *erviçe.s de Noël 
Dliulst. Liétaer et Desrousstaax. Dhalluin et Battu 
éfolent YélnrorporeS a i [eam fànidïi. 

Chez les Excls lormon, regrettons la trop grande 
ardeur apportée au jeu. A notre avis. Ce n'est 
pas la défense qui pèche, mais bien les avants qui 
manquent d'efficacité. 

LA PARTIS 
Tourcoing g.tgne le to:.-. De suite, Debeurme 

s'emploie avec brio. Le jeu est dur et se déroule 
dans le camp tourquennois. A la Sk> minute, né
grier, [iressé. met en corner. Ualyu sert Dhalluin 
qui profite d'une mêlée ponr envoyer la balle dans 
Ci cage. U.S T. ; 1 _. E.A.C. : O. 

I.<vlercij, puis Dhalluin essaient le but. V.tnden-
hendo reçoit succcs>ivement deux avertissements 
pour Jeu dur. puis Séoember a sou tour. 

Les Incorrections s» suivent. le public proteste. 
La mi-jtemps arrive sur le score de 1 A 0 on faveur 
de l'Union. 

A la preuve, l'arbitre fait preuve de plus d'éner
gie. De beaux essais de Cosember et Dhalluui 
sont applaudis. A la 6» minute. Courrelles passe .*•-
FSrvacqucs qui se replie, sert Herman. Hubert est 
battu. n.S.T. : î -» E.A.C. : 0. 

I * Jeu est rapide, les attaques so succèdent 
acharnées, mais le scor. reste inchance. On attend 
avec impatience la fin de cette vilaine partie, 
quand Depeurme et Payno s» rencontrent violem
ment. L» dernier lo: UT nommé est emporté hors 
ou terrain : heureusement son état no présente 
aucune grav i té 

Enfin, le coup do sifflet final, termine cette 
journée qui n'a donné aucune satisfaction aux 
r.cmbreux sportsmen présents. 

H U I L E B T ; 
V INAJCHB 

DES BENEDICTINS 
R. C. d'Arras bat O. Lillois 

par 2 buts à 1 
Le S.C. Arras partait favori, U a proaus ce qu'on 

pouvait attendre do son équipe. En battant la belle 
équipe de l'O.L.. les • boyaux rouges . . qui avateut 
en eux lu feu sacré des grands jours, ont accomr.vi 
une prouesse vraiment admirable car ce ne tut 
pas chose facile que de tenir la dragée haute au 
team cher a M. Joorts. 

Pratiquait un football que l'on ne lui connais 
sait guère Jusqu'alors, allant Jusqu'à « rendre 
méconnaissable après la délaite de Leus. le R.C.A. 
redevenu l équipe mordante, animée d'une lougue 
•ans pareille, a maîtrisé les • dogues Lillois > 
jetant la démoralisation dans leur rang en ou-
vrant le score quatre minutes après le coup d'en
voi. Ce fus beau, ce fut tout A fait splcndlde et 
rien d'étonnant que les dirigeants d'Arras : Doztas 
Braban'. Cuisse, etc.. aient manifesté leur joie 
par des cris de • bravo Arras •. 

A l'instar des cerclés rsuges qui manœuvrent la 
balle ronde avec dextérité, rapidité et science, les 
Arrageols se sont montrés incomparable de brio 
la l igne d'avants, renforcés do Dcrmte, fit • sau
ter la coupe . et, inscrivit deux buts en près d'un 
quart d'heure, violant ainsi les bots de Vaudeputte 
qui ue pouvait rien contre les déboules des atta
quants. Le jeu de pa^se fut pratiqué par les doux 
équipes laissant l'avantage aux Lillois qui ne pu
rent terminer efficacement leurs assauts devant 
la digue des arrières et de wosterloppe. pas loin 
de devenir un portier de choix. 

Le début de la partie fut mené avec un train 
endiablé. Arras sut s imposer bientôt. Sur un 
loupé de l'arriére gauche Théry. Bourdin portait 
la sphère dans les file:? LUlois quatre minutes 
après le départ du callon pour sa randonnée. 

Lille se reprit aussitôt, mats le mordant des 
boyaux rouges, leur extrême rapidité sur la balle 
qu'Us suivirent. qu'Us talonnèrent sans faiblir 
laissa les « dogues • désemparés. Accules dan 5 leur 
but menacé, les LUlois concédèrent corner. Dermie 

rnjp-JJe M i » tuperbentent et malaxé 1 a terrent lon de 

vandeputte. Peeperel d'une tête envoya à destina, 
tiou. Il y avait M minutes de Jeu. 

Au cours de ce matub ipremeat disputé, BUI 'ess 
sauva des situations désespérées ; le demi Trique? 
un jeune. Imitant son aîné Vdssc, se signal» ainsi 
quo Westerlope qui s'empara de bolides avec faci
lites. Du coté adverse, cbeuva parut quelque peu 
fatigué de son dernier match et. a part une passe 
superbe A Vandevelde qui ouvrit le score pour 
son équipe. (Sot Irrémédiablement t m p a r a M e i l 
ne so signala pas autrement. ^ ^ 

Arras pourtant. A U fin de U première mi-temps 
parut s'affaler. Los cerclés rouge profiteront dé 
ce calme après la tempête pour reprenoro le des
sus. L heure des citrons vint a point. 

En seconde mi-tempe, le début fut plutôt terne. 
la bal.e voyageant de part et d'autre. transDOitéé 
â giand coups de volée dans les deux c a j a n s n è s 
phases dangereuse semèrent l'émotion chez iea 
Arrageols et chez Iea LUlois. RobitaiUIe dan* les 
13 mètres, reçut la balle sur le coude T a i c b e 
peut-être Involontairement, l'arbitre M nestatta 
n'accorda pas le penalty. Burge» b l e s s é ^ o r t u 
cinq minutes du terrain. La marque ne changea 
pas, quoique par des efforts désespérés les Y d o » 
gués » essayèrent d'égaliser. . w 

Belle partie, en somme, gagnée par U belle 
ténacité et l'ardeur des locaux? ^ ^ 

R. C. Roubaix bat R. C. Calais 
- i par 3 buts à 1 

Jouant sur son terrain contre les lanternes rou
ges du championnat, on n'aurait pu miser sur un 
p lu s grand nombre de buts en faveur du « u b 
doyen surtout après la magnifique rencontre 

contre les Dogues et sa victoire «ur Amiens Mais 
voilà, sur les u équlpiers roubaisiens, 5 ' seul" 
ment se sont souvenu» qu'ils ne peuvent pas ven-
dro la peau do l'ours avant de l'avoir tué et ont 
IT^Jl , n T x * À' a u t r * " < * •» volonté de faire gagner leur club. Ces a joueurs sont Loeck-rossa. 
h , » i ; „ U ' ; r T l s U ' . V

1
e r r i e s t ' Encontre et ^ L C ? e S 

? ^ ™ £ , ï l S ? t . J u . ? € , n o n ' " * * équppiersTji ont 
i?," « . ^ ? e a t " J * a e u » J 0 " " alors que les 
au ' . e s se sont reposés. ^ 

Dans le cours de toute la partie, les canaris ne 
ïi'îï2ÏÏSl,îi i a^*U .^a lucUa <*, u , a U u ' t»»"» »a rirtuoslto du trio défensif roubalslen pour nue la 
S r f T V 1 ? C h , a n f e P " . car a la mi-temps, le 
^ , ^ ~ " ^ n u l , l » r 1 à 1. et Roubaix bénéficia 
au cours de la seconde manebo d'un péualty 
a C ' " d * B ' I ? l 6 s ô r o m e n t D a r •arbitre. M. DClan-

U. R. Dunkerque-Malo 
bat S. C. Fivois par 3 buts à 0 

Lue foule nombreuse s'était rendue, dimanche 
au tereaui du Sporilng Club Fivois. ou ce club 
devait rencontrer l'Union Bacing Dunkorquo-Maio 

Dans 1 ensemble, les remarques Iai;.s dans nos 
précédentes comptes rendus au sujet des r'ivois 
peuvent sappUquor â cette partie. Ce team qui 
po-sède do beUes individualités, pourrait sad iu-
ger de nombreuses victoires s i ses equlpier-
equipiei-s Jouaient avec plus de cohésion et avaient 
un contrôle plus sur do la balle au cours de la 
partie. Evidemment cette recherche du beau du 
vrai football pourrait amener des déboires aux de-
buts ; mais, avec dos hommes de la valeur de 
ceux oui jouent dans l'équipo première du S CS 
du beaux résultats viendraient couronner leurs ef
forts par ta sulto. 

Lei Fivois possèdent également, et nous le re
connaissons a v e . plaisir, un allant et un courage 
très grands, belles qualités dont ces Sportlngmen 
font preuve a chaque rencontre. 

LTJ.R.D.M. s'avéra assez nettement supérieur aux 
locaux et fournit par moments de belles phases de 
Jeu. pratiquant des passes précises ut lapides 

Des le début de la partie. les Dunkerquols parti
rent A l'attaque, Jouant très rapidement. Les lo-

- corner, sans résultat et 

LE 

THÉ 
MPTOK 

envoie gratuitement à 
. m sa clientèle jusqu'au 

31 Décembre 1929 
Une superbe tasse de porcelaine 
sjsjsJgsJpSi Une jolie théière assortie. 
Contre envoi de paquetages vides 

de 

THÉ LIPTON 
représentant l'achat de 

1000 grammes pour une tasse, 
1500 grammes pour une théière. 

Le THÉ LIPTON 
est en vente partout. 

R e c o m m a n d e z - v o u s d e c e journal chaque 
foi» que vous enverrez va» paquetages 

THÉ LIPTON 
71 , Rue Rivay • LevaUois (Seine) 

Malouins fut bientôt uiai-
durent concéder 

le premier but pour li 
que par t inter droit Bondoit. 

A un moment donné, sur descente de I'U.K D M. 
lo goal Fivois, Nicolas évita du justesto un second 
but. puis le Jeu s'égalisa et la première mi-temps 
prit feu sur lo résultat de 1 a 0 en faveur des vi
siteurs. 

Après lo repos, les Malouins attaquèrent A nou
veau ot les f ivois leur concédèrent trois corners 
successifs qui furent botte» sans' résultat. A ce 
moment lo jeu so cantonna dans les 'S mètres des 
locaux, cependant Fives réussit A faire plusieurs 
descentes dangereuse». Au cours de l'une d'elle*. 
par suite d'un croche-pied do l'arriére Malouin. 
un premier penalty fut accordé a Fives. n fut re
commence parce quo Qtanulloru avait bougé, mais 
lu goal Weeper « e se latss» pas surprendre et blo
qua la balle d'une façon superbe. 

Le deuxième but fui marqué par Bondott sur 
passe de Schntt à la 17e minute, puis A la 37e mi
nute A. Bondoit acquit le résultat final sur passe 
do Tayior. 

Au cours des dix dernières minutes -0» Jea La-
lande lut blessé au pied accidentellement au-cours 
d'une belle descente qu'il effectuait et 'ut quitter 
lo terrain. 

Les meilleurs furent A Fives : Deschamps Le-
leu. Lalande et Schellens, S Dunkerque ; les frères 
nondoit, chutt. Taylor. Dron et Giancllonl nul 
fournit une superbe partie. 

U. S. Boulogne bat R. C. Lens 
par 5 buts à 1 

Cette partie, qui se déroula au Moulus Wibert 
devant un nombreux public, lut certes tort dis 
putie, mais lo Jeu pratiqué tut do bien piètre 
qualité. • 

Les Boulonnais ua firent prouve de récUe» qua
lités que durant les v lnjt prcini i-es minutes de 
Jeu au cours desquelles ils réussirent deux buts 
le premier sur un beau roulé do Strati, lo second 
a la sulto d'un bolide du Trab.au. 

Lens. qui fit preuve d'un grand courage, marqua 
ensuite un but sur un bel effort personnel de «on 
extrême gauche et faillit égaliser A la faveur d'un 
penalty, malheureusement mal shooté. 

La deuxième mi-temps volt les Boulonnais se 
ressaissir et marquer trois Jolis buts. Arbitrage de 
M. Petercns. 

Gaibetti i b tribut 

• * > • » * » g toujoort al SSSSSSSS 

RUE 
LÉON GAMBETTA 

— LILLE — 

240 MAISONS DE 
COMMEBCE 

r T V a » . i n i | Bj 

Méfiez-Vous des Annonces tapageuses 
Prenez, si vous toussez, un remode vraiment 

scientifiquu. Energique et luoffcnsif s W fois. 
Le PtXMOFLL 11)12, liqueur au.\ e s sences verjé-
talcs balsamiques, vous quérira plus bûrenont 
que tous les sirops. Tond; pharmac ie s : 10 lr. 
Exigez bien le P L L M U ï ' L U D E , liqueur verte.. 

U. S. Bruaisienne bat A. S. 
Cheminots de Boulogne par 5 à 3 

Les nombreux spectateurs qui ssstSjslsSS A ce 
niatcb ne se sont pas retire enchantés du Jeu four
ni car. A part la première mi-temps, durant la
quelle les Lièvres fournirent un Jeu d équipe, le 
Jeu (ut pauvre des deux cotes. 

A U h. 30, l'excellent arbitre M. Leclercq, de 
Tourcoing, qui sanctionne de main de maître don
na le- coup d'euvoi. Dés le début. Boulo le fait une 
descente et prend la défense Bruayslenne en défaut, 
c'est le premier but. U y a a peine une minute de 
jeu. 

A la remise en Jeu, Bruay so cantonne dans l e 
camp des visitenrs et après cinq minute*, sur un 
«orner bien tiré par CoBtf. Bruay égalise. Les 
Lièvres continuent a dominer et rapidement 6'0C-
troient encore deux beaux buts. Boulogne, ioiu du 
se démoraliser, paît franchement a l'attaque et 
donne du fil a retordre aux locaux. La descente 
bruaysieune su laisse encore preudi-u do viiesse par 
l'attaque brusquée des Boulonnais et ces derniers, 
sur un cafouillage devant les buts, battent pour l a 
seconde luis le keeper GuUluy. 

La inl-tcmps c-at sifflcu sur le seoro de 3 à 2 en 
faveur do Bruay. 

Apres les citrons, Bruay ne fait plus la beue 
exhibition de ta première mi-temps, I- jeu est dé
cousu et les visiteurs en profilent pour jetor le 
désarroi dans le cainp local par de grands coups 
de botte aussi égalisent-Us bientôt. 

Enfin les Ltevros sortent de leur torpeur. Les 
dernières vingt minutes sont franchement a leur 
avantage Seuls lo goal boulonnais évite dos buts 
tout faits et se fait applaudir par ces beaux arrêts. 

Sur unu main -olontaire d'un arrière bnmonuais 
nn penalty est accordée aux lièvres. Il est trans
forme par pai-muntitr. Les Lièvres continuent leur 
pression et bombardent le goal visiteur qui arrête 
des buts tout faits. Toutefois, cinq minutes avant 
la tin U ne peut empixher la ligue d'attaque lo
cale de marquer uu cinquième but. 

Des la remise ru jeu, Boulocne attaque avec fu
reur, uu corner qui est accordé ne lui dnnne rien 
et la fin est sitilèe sur la victoue des Lièvres par 
0 buts a 3. 

Pour rendre service 
A u Cercle d e s E p a t a n t s , Léonard C e r t i g n y . 

cMtbata lre e t ^oli g a r ç o n fort b l e a c o n s e r v e 
purce qu' i l n a v a i t p a s encore dépassa la 
t r e n t a i n e et q u o i q u il e û t d é j à fort a b u s é d e s 

Çl a i s i r s , j o u i s s a i t d ' u n e réputat ion d e d o n 
t iau. P o u r t a n t , c e f l irtcur m o n d a i n a v a i t 

p o u r pr inc ipe de n e j a m a x i s c h a s s e r sur te 
t erra in d autru i . Jusqu 'a lors , d a n s la col lec
t i o n d e s e s c o n q u ê t e s , o n n'eût p a s t r o u v é 
u n e seu le f e m m e mariée- S'il a d v e n a i t qu 'on 
lu i en fit l a r e m a r q u e , il répondai t spir i tuel 
l e m e n t q u ' e n s a q u a l i t é d e c a p i t a l i s t e , >1 
n 'é ta i t point a d m i s s i b l e qu' i l ne respectâ t 
p a s l a propr ié té pr ivée . 

H é l a s ! l a fa ta l i té v o u l u t qu'un c o m m i s 
s i o n n a i r e a u x Ha. l e s , ie b e d o n n a n t M. Ma
r i a i , qui é ta i t é g a l e m e n t m e m b r e d u Cerc le 
d e s E p a t a n t s , pr i t e n a m i t i é Léonard . M. Ma
r in a v a i t pour .lo j e u u n e p a s s i o n c o m m e 
o n e q u e e n v i t -on . C'est a l a table d e bac-
c a i a d u cerc le q u e l e s d e u x n o m m e s entrè
rent e n re la t ions . Notre c o m m i s s i o n n a i r e e n 
m a r c h a n d : s e s c o m b l a de p r é v e n a n c e s notre 
d o n Juan . B ientôt . U l ' inv i ta à d incr « e n fa
m i l l e • . ajcuia-t - t l , c a r i l é ta i t , s e l o n lu i , abso
l u m e n t i n d i s p e n s a b l e que Léonard fit ta con-
n a t s s a n o e d e M m e Marina. 

Autant s o n mar i éta i t la id e t v u l g a i r e , 
a u t a n t M m e Mariai était be l l e , f ine et gra
c i euse . E l l e a v a i t à p e i n e v ing t p r i n t e m p s . 
S o n é p o u x e n c o m p t a i t le double . Ce d e r n i e r 
a v o u a a L é o n a r d qu'i l a v a i t é p o u s é E l m y r e 
— a i n s i s e p r é n o m m a i t sa d o u c e m o i t i é -
pour sa r a d i e u s e et fra îche beauté Un a m a 
teur du s e u fa ib le ne pouvai t rester insen 
s . b l e e n p r é s e n c e d ' u n e auss i accor te j e u n e 
f e m n i e C o m m e , sur les i n s t a n c e s d e s o n n o u 
vel a m i . Léonard étai t s o u v e n t son hôte, et 
que M M a i i n i s e m b l a i t prendre u n m a l i n 
p la i s i r a la i s ser e n tête-à-tète le Jeune h o m m e 
e t la j e u n e f e m m e , c o m m e enf in E l m y r e 
l a i s s a c l a i r e m e n t e n t e n d r e a u d o n J u a n q u e 
l a soc i é t é d 'un mar i ne s o n g e a n t qu 'aux 
c a r t e s n 'ava i t p a s pour e l le b e a u c o u p d'a-
g r » m e n t s . Cer t igny d u t faire p r e u v e d u n e 
g r a n d e force d e caractère pour rés i s ter à la 
tentat ion-

s a c h a n t c e p e n d a n t par e x p é r i e n c e q u i l est, 
t o u j o u r s très i m p r u d e n t de jouer a v e c le f eu , 
I) m u l t i p l i e les p r é t e x t e s p o u r se s o u s t r a i r e 
a u x Inv i ta t ions d u c o m m i s s i o n n a i r e a u x 
H a l l e s Celui-ci e u parut fort contrar ié , et 
c o m m e U ins i s ta i t c e soir . la p lus qo'U n e 
c o n v i e n t , a f f i rmant qu'ElmyTe é ta i t n a v r é e 
parce q u e la soc i é t é d e Léonard lui man
quai t , notre c é l i b a t a i r e un peu é n e r v e , la i ssa 
é c h a p p e r : 

— Mais e n f i n , m o n c h e r m o n s i e u r , te ne 
p u i s pour tant p a s v o u s r e m p l a c e r a u p r è s d e 
votre f e m m e !... 

M. M a r i n a r é p o n d i t 4 ro i -vo lx . s r a v e t t J 
p r e s q u e s o u c i e u x > 

— Ecoutez , m o n Jeune a m i . Je v a i s v o u s 
faire u n e c o n f i d e n c e : D e p u i s q u o i q u e Wemp*. 
la m a l c h a n c e m e p o u r s u i t . J'ai e n c o r e p e r d u 
d e u x c e n t s l o u i s aujourd' i su i . . . 

— Quel rapport V... 
— Attendez !... V o u s n 'ê tes p a s Joueur e t 

j e v o u s e n f é l i c u e . H é l a s : c'est b ien la p l u s 
d e s p o t i q u e d e s --assions. On m e tuerai t plu
tôt que de m e faire r e n o n c e r a u x car te s . Je 
le sa i s . Et | e j oue q u a n d m ê m e I Or. v o u s 
n ' i enorez p a s que m a l h e u r e u x en a m o u r , u n 
h o m m e est h e u r e u x an jeu . C r o y e z - v o u s d o n c 
qu'avec u n e s i t u a t i o n c o m m e la m i e n n e , 
j ' eus se é p o u s é une jo l ie f e m m e s a n s dot , 
s i m p l e m e n t e t s e u l e m e n t p o u r s e s b e a u x 
y e u x T... 

— Je n'ose c o m p r e n d r a . . . 
— Ah t p l a i g n e z mo i . L é o n a r d !... M a i s j e 

n'ai pas fint.. Après un m o i s de m a r i a a e , 
m e f e m m e fit la c o n n a i s s a n c e d a n s un thé-
d a n c i n g d'un l i eu tenant de d r a g o n s Un char-
niant e u r ç o p .. d a n s votre g e n r e , m a i s p l u s . . . 
C o m m e n t d lra l - ie t... Oui , c'est ç a p l u s en
treprenant . D a m e ' a v e c les m i l i t a i r e s . . . Ah ! 
ce fut le b e a u t p m p s • Je s a e n s i s au b a c c a r a 
tout ce. que l e v o u l a i s . U n e c h a n c e L.. Non . 
v o u s rie p o u v e z p a s d e v i n e r la c h a n c e q u e 
(•eus a cet te é p o q u e - l à I 

- . Si si le vois ç î L * Une veine de. . . 
— Si vous vouiez ! . . t*in= 'a v e . il faut Ira 

phUosoryie. et entre deux m i u x . _ 
— .. Ravoir choisir le Toindre . 
— Pwf i i ' e roen i '. Ms'heuredîement . l e lieu

tenant de draaona fut envové en garnison i 
Bordeaux.. . 

— Et depuis, vous n'avez point cessé de 
perdre î . . 

— Hélas !... 
— C'est bien, mon ami. . . Demain faites m * 

tre t tois couverts à votre tab'e.. . Mais, n'est--e 
oas . £1 est b ien entendu crue c'est uniquement 
nour vous rendre service... ' 

Lo commiss ionnaire se leva, êrmi, rad'eux. 
souriant. Il tendit à Léonard, sa main larije ou
verte, et s'écrit : 

— Merci I... Merci de tout cœur ! 
Puis il ajouta, psternoi • 
— Et, si par h i s a r d . vous étiez un peu cêné . . . 

Une jolie femme e s ' si capririeuse. si coquette.. . 
Un cadeau du rnarl i... Peub i e s n"a aucun 
altrail !... Je ne voudrais n«s o u e veus en seves 
•le votre poche.^ Doue n"hésit»>7 o a s «e orends 
es frais a m o n eoniDte.. Venez ! le vous otfre 

une <vMipe de cnsmc. i sme. . . . 
Quelques jour* ipré s M. Mirtni très en veine 

fit saiiler la banque. Léon«u*d rer*ianv ev i f t 
failli ft ses principes et. ne le *eeret'*i* c a s ' 

Ce qui orouve au'un bien fait est i o u l o u r s 
récomi'eus» 
, / uni is . UARMCKST. . 

U. S. Nœux-les-Mines 
bat R. C Doullens par 2 buts à 0 
rf=D^Jf c o u P <*'eav<- • fxiullens attaque. One passe 
?M V 2 e t £ s t . ' " ^ r a p t é e par l'extrême saucr^fqul 
fUe au but Ce dernier arrête rar ira « Ï w ï - I 
doullennais passe a jankJKack "ul m a r î u T t e 
1er but. U y a ï minutes de jeu ""*"!"" w 

A partir de ce me .-nt. la balle voyage d'un 
camp ft l'autre et on on r e n t r e de nombreuse» 
maladresses des loueurs des cleuv teams *='""'• 

Quelques minutes avant U pause l'extrême aau-
ehe de Doullens centre mais la bal'; est renrisTà 
3 mètres par l'avant-centre uui envoie la balle an. 
dessus des filets. 

La Sa mi-temps voit un Jeu do piètre facture 
Veux marque un C: but à la suite d'une nasse 
de l'arrière doullennais qui so voyant çètié poussa 
I» balle vers son çardien. A ce moment survint 
le raptd» ailler -raucho nœuxols qui envoya la 
boule au 'ond des filets. 

n y a lieu do sitmaler les deux détense» qui 
fournirent une brillante partie. 

Stade Roubaisîen bat A. S. 
Lomme par 5 buts à 0 

Dans cette parité. Jouée A Roubaix. tes Roubat-
elens du Parc Maurice Maertens. retrouvèrent la 
bonne carburation et dominèrent complètement 
les Lconmois qui. cependant, étalent parvenus a La 
pose avec uu score nul de I k I. 

J. A. Armentieres bat Amical des 
Arts de Roubaix, par 2 à 1 

Arnicutièros marqua son pi-Jbier but a la « e 
minute sur corner. \ la 300 in.. l'Amicale égalisa 
Armentieres ayant fait dévier La balle dans ses 
propres filets. 

ArniciitJèrc - obtint un penalty non transforme 
Par sa victoiro. Arnicntlcrcs prend la teto du clas
sement de oe dlvùion. 

La Coupe de France 
Stade Bétbunois bat U. S. 

. Pérencbies par 1 but à 0 
L» Stade Bèttiunols et VU S. Ki-enchies qui 

avaient a rejouer leur malch du Coupe d.i France 
comptant pour lo 3c tour, so sout rencontrés a uon-
veau hier au Jardin des Sports de Léthuno devant 
un millier do personnes. 

La partie fut égale dans rens.mble, avec cepen
dant un lep-er avantage auv r.étliunols plus dance-
reux iians leurs déboulés Mai.- !•• îonchies a i ia t l -
que le meineur icu, dorjma«e uuo s- avants se 
soient montres assez p. u .fficacc. 

L'unique but de la partie fut marqué A la 13o 
minute par Iciquart qui r^-urit sunerhemenr une 
pa-so pr-cise d.- tout -ervi par llarris. 

Au milieu do ta second.! ml t—iln f'^renchles TH 
un eros effort ponr égaliser, profilant d'une infé
riorité nuinéi-ique du Stade. Les assauts des t's 
pélstes furent renoussés et la fin vit une lésera 
supériorité du Stade. Superbe arbitrale de II. Dté-
rickx. do Koubaix. 

A Béthnne-. U défense. Harrls. levaast ot Rlquart 
sont A citer. 

A Pereiicliies. le gpal Verhfke ef les arriéres, 
ainsi nu» Lampin : belle exhi'.iitiou des avants, 
mais lents devant les buis 

BASlvET-BALL 

CHAMPIONNAT D E " FRANCE 
Trois belles victoires nordistes 
Hier. A Lille sur le terrain de < Ica.rn Club, se 

déroulèrent trois rencontres d i Iwket beill comp 
tant pour le Championnat de Franco. Les trois 
clubs Nordistes qui étaient opposes a trois excel
lentes équipes do Paris, sOrtireut victorieuses ce 
dont nous les félicitons chaudement. Le s.O. Fivois 
a droit même à un ciogo s|jeciat. ayant eu le plus 
dur match A fournir. . 

Voici les résultats des diverse» rencontres : 
O. Lillois bat vtllemenbl» Sport Bar u a 1» 

A la mi-temps, les Lillois menaient par 17 a fé 
S.O. Flvoi» bat U.A.C.I. Oadr'arts par a i n 

Mi-temps 53 A s en faveur des Fivois. 
leam Club bat A.S. Amical» Pari» par Si s B 

Mi temps lo à i l e a faveur des Lillois. 

HOCKEY 

CHAMPIONNATS, DU NORD 
F&LMIÉRK SÉRIE 

Lille B.C. bat At.betille par 4 buts ft a 
nouât H.C. et R.C. Calais font match nu' : t ft *. 
CI . Boulogne bat Amiens A. C. par I S ft, 

RESERVES 
Mlle U.C. bat Abbevxlle par S A 1. 
R.C. LalaLs bat Douai H.C. par 3 k S. 
Amiens A.C. bat C L Boulogne par 1 A S. 

PROMOTION 
M A C . Lille bat H.C. SalntOmer par 5 ft ï . 
Koubaix-Tourcoing H.C. et A.C. Arias font match 

nul : l i t 
O. Marcq bat Lille H.C. par tu A L, 

Se SERIE 
Lille H.C « A bat C. Marcq 2 nar S ft 1. 
l.illo H C. 3 B bat HA C. I.ilie par s ft ft. 
Douai H.C. -J A bat Douai H.O. 1 B par 3 ft ». 

RUGBY 

CHAMPIONNAT DU NORD 
Iris Club Lillois (1) bat Excel.:.r 

(1) par 27 points à 0 
(7 essais dont 3 transformés) 

Belle partie, très disputée malgré le gros score 
en laveur do l'Iris, toute l'équipe des vainqueurs 
est à féliciter i>our l'ardeur, la décision et t'en-
tente dont ils firent preuve. En première ml-tcmps. 
l'Iris marqua le points a la suite de 4 essais 
dont 2 furent transformés par Duplouy. 

En deuxième mi-temps, le Jeu fut plu» épal 
mais les iri.-rnon réussirent encore A marquer 
3 essais dont I fut transforme. 

Belle défense des Roubalsiens qui. malgré leur 
lourde défaite, constituent une équipe de valeur. 
Bon arbitrago du Commandant Thierry. 

MATCH AMICAL 

U. R. Dunkerque-Malo (1A) bat 
Université Club de Paris 

par 6 points à 3 
Ce fut une partie mcrvelUease que 

joua au terrain de la rne Jeanne d 
Pol-sur-Mi 

Le Centenaire de l'Algérie 

Une Semaine du Mou1 on 
Du 15 a u 25 avr i l p r o c h a i n , s e t iendra à 

L a g h o u a t et à G h a r d a i a u n e • S e m a i n e d u 
M o u t o n ». 

U n e • S e m a i n e d u Mouton > lors d e s fêtes 
d u Centena ire , é ta i t tout i n d i q u é e ; o n peut 
m ê m e d u e qu'e l le v i ent a s o n h e u r e , étan» 
d o n n e la cr i se ac tue l l e q u e sub i t l ' é l eva^o 
d e s o v i d e s e n • rance , dont le t roupeau , c o m 
m e on sai t est p a s s é d e 32 m i l l i o n s de bêtes 
a v a n t l a e u e r r e , à lo.ôOO.OOO ce» dern ières 
a n n é e s 

L'Algér ie posséda e n v i r o n 10 m i l l i o n s d e 
m o u t o n s , p r e s q u e tous v i v a n t s u r les Haut s -
^ l a t c a u x . C est une des p r i n c i p a l e s r i c h e s s e s 
d e ta C o l o n i e : e l l e v ient en i m p o r t a n c e d i 
r e c t e m e n t a p r è s les c é r é a l e s et la v ipne Les 
e x p o r t a t i o n s a n n u e l l e s sur la Métropole e t 
i é t ranger , m a i s p r i n c i p a l e m e n t sur la Mé
tropole, se ch i f f rent par p l u s d'un i n m t o o 
de betes d u n e v a l e u r do 105 à UO mil l i n s d e 
t fil lie S I 

Les t roupeaux , a p r è s la tonte , son t ache
m i n e s par é t a p e s d e s q u a t r e c o i n s de l 'Algérie 
e ^ ? / , g r a n d s m a r c h e s - Maison-Carré e! 
L o u r a n k pour le d é p a r t e m e n t d 'Alger — o u 
les m a q u i g n o n s et les repEésedtants dos c o m 
m i s s i o n n a i r e s de la Métropole les achè tent et 

Î L £! S rH t v i r s l e s P o r t s d ' e m b a r q u e m e n t 
s. - ,V *ie c e s mouton» ne vaut peut-
ê t i e p a s ce l le de leurs c o n g é n è r e s des f r a i s e s 
pra i r i e s de Normandie , Se l 'Ouest ou d u 
b e u i u . En r e v a n c h e , les la ines a l g é r i e n n e s 
S ? P i n , e ? UA m è m « / a n g que les m e i l l e u r e * 
t t son t très d e m a n d é e s . C'est a ins i o u e l 'an 

r î V ' ,r> Çm roo*;? c mP''' U ? Ê l e e x ^ r t é d.; 
1 A l g é r i e 110.82U q u i n t a u x de la ine en s u i n t 
o u l a v é e , d u n e v a l e u r du 134 m i i l i o u s de 
f rancs . 

Ou c o n ç o i t d o n c q u e la Colonie a i t tout 
in to i e t a a u g m e n t e r et a a m é l i o r e r son cl epte l 
o v i n . C'est d 'a i l l eurs d a n s c e but q u e fut 
créées d a n s l ' a n n e x e de L a g h o u a t , la s tat ion 
e x p é r i m e n t a l e d e T a d m i t dont le p r o g r a m m e 
c o m p r e n d , entre a u t r e s : l ' amé l iora t ion des 
races a l g é r i e n n e s par la s e u l e s é l e c t i o n ; la 
c e s s i o n a u x é leveur» de g é n i t e u r s d e va leur , 
a i n s i que la d i f fus ion d e s m é t h o d e s mo
d e r n e s d'el v a g a et de tonte c o m p a t i b l e » a v e c 
l e s cond i t i on» pas tora le s du Sud. l 'ajoute 
q u e les e x p é r i e n c e s fa i tes , y c o m p r i s ce l l e 
do la gref fe a n i m a l e par le doc teur Voronoff 
lu: -menie (en 1985), ont d o n n e et d o n n e u l 
d ' h e u r e u x iéaulta.1». 

Cependant , qu 'on ne s'y t rompe lia : l e s 
HiMits-Plateaux a l g é r i e n s ne d e v i e n d r o n t ja
m a i s une s e c o n d e Austra l ie pour le m o u t o n 
c a r 11 t rouve Ici de redoutables e n n e m i s . El 
d 'abord, c e r t a i n s h ivers , d e s t roupeaux e n 
t iers son t d é c i m é s ; pu i s le m a n q u e i r iches 
p â t u r a g e s e ' enf in les bergers , t o u s c h o i s i » 
parmi l e s p l u s p a u v r e s des tribus et dont U 
m é t h o d e d ' é l e v a g e se r é s u m e d a n s cett for
m u l e s i m p l i s t e : . Dieu qui fit naître lest 
m o u t o n s s a u r a bien les nourrir . • 

Toutefois , g r â c e j u s t e m e n t a la s tat ion d » 
l ' a d m i t ou l'on s'efforce d'in u lquer uu p l u s 
g r a n d n o m b r e de bergers poss ib le et u r t o u i 
a u fi ls d e s S e i g n e u r s de « g r a n d e s tentes •, 
les a v a n i e s d'un e l e v u y e m o d e r n e , les Haut s -
P l a t e a u x peuvent d e v e n i r une réserve t rès 
a p p r é c i a b l e pour les b e s o i n s de la Métropole 
cri v i a n d e d e muuton et e n la ine . Ils le d e 
v i e n d r a i e n t c e r t a i n e m e n t s i . de leur cô te , 
l es c o l o n s d i r i g e a i e n t s é r i e u s e m e n t . ;ur^ ef-
lurts vers cet te b r a n c h e de l ' industr ie nat io 
n a l e a u l ieu d e la la i s ser t o t a l e m e r t on 
presque , cùrame c'est le c a s , entre les m a i n s 
de» p a s t e u r s - n o m a d e s d u Sud. 

Et c 'est pourquoi cette S e m a i n e du Mou
ton a l g é r i e n — s e m a i n e c o n s a c r é e ft des expé
r i ences et à d e s d é m o n s t r a t i o n s a ins i qu 'a 
d e s v i s i t e s de t roupeaux d a n s leurs pâtu
r a g e s — est sflre de rencontrer le plu» vif 
s u c c è s a u p r è s de tous c e u x q u j , tant »n d e ç * 
q u ' a u d e l à dé fe Médi terranée . « * f t e r e s s e n t 
a u r e l è v e m e n t et a l 'amelroratfo 
chepte l o v i n . { t 

fotF'de notre) 

MARCHE 

A la Ligue du Nord 
L AssSSSMii teuorale de U Ligue du Nord 

(U.F.M.) s'est tenuo hier a Auluoye. mus Li presi. 
deuco de M. Emile Autnonie. Président do l'C.F-M. 
et de la t'.l.M. 

De nombreux clubs étaient repre entes, maie 
le> clubs d'AodML Hapliucourt et Lille étaient 
absents-

Après l'exposé de la s.tuation et du fait d l iaa 
mésentente, le» membres de l'ancien bureau ue s» 
représentèrent pas • 

Après avoir expo.« les buts et dubattu le condi
tion, dan- lesquelles U Ligue du Nord devra M 
lavonlr dlrtcer sa p.^stion. on procéda A l'élee-
Uou du bureau qui so compose comme suit ; 

La piésideni-e sera assurée eu Intérim isir M. 
Emile Antboino (H. rio) : M. b o u s Godart (Pont-
sur-Sanibre) et A. Vraii "Templeuvu)qui furent: mi
mer Vioo-Prc'ldeiit». Les (onction» -le Socretaires 
eenéral et a'Ijoiii' laronj assurées par M. Cieorge» 
Maurait ;rouiim-ja) et Bonnalr- (Hautmont). 

CROSS-COUNTRYi 

celle qui se 
Saint-

„-. Â'iï>lî'rée'"de'Taçôn parfait-;, le maxeb 
hit d'une correction q u l l est parfois raro ne 
rencontrer eu ruirny. . . „ . __ , 

A U première mi-temps l't;niver(»ite Club put 
prendre le melUenr eu plaçant on essai. 

MaJs à la reprise Dunkerque qui * était repris 
conduisit la partie à « * * » ' ] P'fÇ \ ^ » 
sais qui le firent tric-mpner par 6 bots S 3. 

BOXt Au Central à Paris 
La réunion pugil suque oifanlsèe (SI le Central 

siriîrttrur CluB a donné les résultats suivants : 
p»id» m»#on» : Younc Pérei et V'erdler font 

^poids "piiim» t Witialle bat Gaucner. abandon 
Au *) round. — Momnnt bat Van Rompu aux 3 . 

P>ids léger : Revaud bat Baquet aux points. — 
Frédéric bat Uranca aux points. 

Poida mi-moyens : ugonnet et Leloner font match 
nul. — Frank ' 'éry bat Oalbusera par dlsqualifl-
cation au Se round. 

Le gala de l'Académie Sportive 
Douaisienne 

La, saison pus'lîstiqne s'est ouveiie- nier diman-
in», A Douai, par une très litei-essantc réunion. 
ôrgani.-èu par l'Acadcmlo sportive DoualMer.ne. 

En voici les résuit. .- : s r. de 3 m. : Uertolatl. 
I-. valeiuicones bat b 'mbc Tnrpti. de Douai, nar 
sbandon au s» r. - Parts de Douai bat Vounc 
Oujdrdin. de Valenclenncs par abandon i n " r. 

10 r de •'• m. . Lecteux de Douai est vausqueur 
le Delcourt. de koubaix. - .1, envoyé au rai ls 
na'ntes (ois au cours des Se derniers round» rit 
montre l'un réel cou- e. 

DhalnauL de Douai, vainqueur aox points \ 
l'nnanimlté do DujirCIn. de Tourco-nir. 

Lou-s Sloq. d Douai et Geo Cnaiic-S da i-iUav 
ciennes font match a u t 

L'A. S. des P. T. T. de Lille a fait 
disputer hier 2 belles épreuves 
LLer I A.S. de-, P.T.T. de Lille faisait ilisputer 

sur le' terrain d» Ronchln, deux belles Crrcuve» 
pour l'ouverture de sa saison ; une de 6 kilomètre» 
pour les seniors et uuo de 3 km. pour le» juniors. 

Voici IJS résolut» : 
Senior». _ ter Hautpied. » ' : S C*6 0? '• *• 

Rots ; 4. Carller : i . Rigaut ; 6. Wallepit ; 7i 
Jantsen ; s nodeio. ^ ^ 

juniors. - 1er Prince Jacques : ?. Bns ; ft Gue-
rineau ; t. Prince Cogor : ... Prothals : 6. l>urwij 
7 Colltn ; s. Warle ; u. Delesalle 

La distnbuti.>o des prix fut effectuée par M. 
SpUlemont. presldint de l'A.S. des P.T.T qui félis 
cita les concurrents et remit a chacun <h; tre» 
jolis prix. Une superbe coupe en fer forgé don de 
M. Proihais. fut enlevée par Hauspied rjrcour» 
très bien Uace par les dévoués pocquicre. Marlier. 
Marescaux de l'A.S. des P.T.T. de Lille. 

M e s d a m e s , rappelez-vous que la M a i s o n 
PELTAT, 5 î rue de Bê thune . LILLE, n o s . 
sêde un Krand choix de Robes . M a n t e a u x 
trrand chic . T i s s u s d e r n i è r e s n o u v e a u t é s . 
Fourrures Les d e r n i è r e s i o u v e a u t é s d e la 
sa i son 4 d e s pr ix e x c e p t i o n n e l l e m e n t a v a n 
tageux Une v i s i te 4 n o s m a g a s i n s v o u s c o n 
va incra Entrée l ibre. 

> : Ouver t les d i m a n c h e s et fê tes :-: 

r l i i ' P l v M t i 

I! y aura des réunions hipp qt/ss 
en 193J sur l'Hippodrome 

du Bois do a Deùle à Lambtjrsart 
Nous auprenons que '" socieie .. - - -

LUlo cédant aux Instances 4ont elle est loblet . 
vient de dâolder i exécutiou de travaux i » a n o. 
ments qui lui permettront l e coo Inuer en IMO. 
sur panle de l'Hippodrome Ju Bolr 1e la Deûle 
A Lamhersart ses réunion? babnueiies 

Cette reprise sera t lomrue inree <rr*ce à a m -
hiiiiA a» vi rirv .1 â celle dé M. et Mme Kavnjnod 
SérivV'quT ontybleoâ foulu pro.-ou-er la durée de 
' * L S datLI' arrêtées pour 1930 «ont les suivantes : 
DUrtanche 13 ̂ v r i î H u n d l de PAques il nvril J 
r n n ^ r h e t mai • dimanche 1S mal : Jeudi de l'As-
« n s l S n a» n S f •• dimanche 1er Juin ; dimanche • 
septembre ; dimanche a octobre. 

C0UBSES A AUTiUlL 
PRPMIERË COCKSE. — t. Appécoort fKalley4 PREMlERt « p , lle B r a y ( L n c ) . 

3 Barbèsche .Hamcli p*. •2^0. 
DEUXI13I''. COURSE 

ni. U 

.. Rinella rHavransartl, 
UalileUsC IQUcUOllt.', pi. IS. 

' ' T R O I S I È M E COURSE - t. Le Buulf "Barne!). 
ff .îj - pi l i ; i- Allobro^o 'Bonaventurej. U . U J 
3 Petit Bob fFa'icon ol. IS-SO. 

ûl'ATBIEME COL'BSE - t. Oabelln (Gandinet», 
• àfllo Pl ' - s 0 • *• ^ rsldetts -Kaliey» pi i s j o . 

rr\'OUIEME COURSE — I. Bedèo» DominloU 
3i pi. l« : i L n Bouge Trublnsbolil ni laaO. 

s ix .EMB COURSE - t. Chien. Loup 'Cames). 
ff l'io.so pi. * ; *• Everjclv smltni. pL »M a 
i Fine Oianpe Jolner), pî. BUw. 

GBAND PRIX DE MARSEILLE. - 1. Le Chas» 
let Bcrvei. E- 30. J*- » : * Hartolu ^fi jUist l 
PL » . J. bacbet vCiiaacelUiru ui . s> 
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